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LES AMIS DE LEXCELLENCE




DEUXIEME DICTEE NON-PREPAREE (AFRIQUE DICTEES – FINALE DEPARTEMENTALE 2000)
La circulation devenait démentielle, des dizaines de voitures bondées roulaient pare-chocs contre pare-chocs. Des coups de Klaxons assourdissants fendaient l'air, les volutes de fumée s'élevaient vers le ciel tandis que le vent faisait bruire les arbres alentours (Benjamins).
Les automobilistes échaudés, les nerfs à fleur de peau, zigzaguaient au milieu des mastodontes qui martyrisaient les freins et les essieux ; grillant à toute berzingue les feux rouges (Pupilles).
Les grosses cylindrées longeaient la grande avenue, démarrant en trombe ou faisant des embardées sous les regards envieux des vélomoteurs. Ces chauffards impénitents poussent curieusement des cris d'orfraie lorsque leur carrosserie est grattée. Cela déclenche des diatribes enflammées entre belligérants. Peu importe l'heure ou le lieu, ils se vident de leur fiel et en viennent quand même aux mains (Cadets). 
Les routes de cet hémisphère sont pleines de nids-de-poule et manquent cruellement d'éclairage. Pour couronner le tout, la flicaille, l'œil émerillonné, rançonne l'honnête citoyen. (J et S)

I- VOCABULAIRE
Démentiel(le) : conduite insensée, bizarre ;
volute : ce qui est en forme de spirale ;

bruire : faire entendre un son, un murmure confus ; 
échaudé(e) : brûler avec un liquide chaud ;
à fleur de peau : facilement irritable ;

mastodonte : personne, animal ou chose énorme ;

martyriser : faire endurer de cruels traitements à, torturer, persécuter ;

essieu : pièce disposée transversalement sous un véhicule pour en supporter le poids ;
à tout(e) berzingue : à toute allure, à toute vitesse ;

embardée : écart brusque fait par un véhicule, par l’effet d’un obstacle ou d’une réaction vive du conducteur ;

chauffard : conducteur d’automobile très imprudent ou maladroit ;

impénitent : qui persiste dans une habitude, qui refuse de se repentir ;

pousser des cris d’orfraie : pousser des cris épouvantables, très aigus ;

diatribe : critique injurieuse, très violente ;

fiel : amertume, méchanceté ;

flicaille : mauvais flic ;

émerillonné(e) : vif, alerte.

II- GRAMMAIRE

Pare-chocs : le verbe ne s’accorde jamais dans un nom composé (annexe) ;
Nids-de-poule : dans un nom composé, le nom qui est précédé d’une préposition ne s’accorde pas (annexe) ;
Belligérants, cruellement : dans la même syllabe, si [e] est suivi d’une consonne, il ne prend pas d’accent (leçon5) ;

DICTEE PREPAREE

Une école extraordinaire !
Il était une fois un lion intelligent qui régnait sur des sujets aussi "bêtes" les uns que les autres. Un beau matin, il les convoqua après avoir indagué une semaine durant. Ils arrivèrent à la queue leu leu, seuls manquèrent à l'appel les zèbres et les ouistitis, furibards de ces prémices de l'éducation. Fatigués d'être la risée de la forêt, les ânes et les dindons attendaient impatiemment la rentrée (B).
L'encéphale en ébullition, ils rêvaient déjà des hourras des autres animaux. La voix joyeuse, la prunelle irisée, le roi de la forêt leur expliqua les bienfaits de son projet d'ouvrir une école rien que pour eux (P).
En choeur, tous acquiescèrent de gaieté de cœur. C'est ce moment que choisit le scinque pour mettre en garde les canailles tentées de maquignonner. Cela eût- il été vraiment nécessaire ? Quelques jours plus tard, sous un hêtre, un maître affublé de lunettes dorées, les édifia sur les règles d'orthographe à priori alambiquées(C).
L'hallali fut étonné avec les règles de calcul fort bien appréciées par les carnassiers (J).
I- VOCABULAIRE

indaguer : enquêter ;

ouistitis : petit singe d’Amérique ;

furibard : furieux ;

hourra : cri de gaieté ;

prunelle : pupille de l’œil ;

irisé(e) : qui a les couleurs, les nuances de l’arc-en ciel ;

scinque : reptile voisin des lézards ;

canaille : individu méprisable, malhonnête ;

maquignonner : maquiller un animal pour tromper sur son âge, pour dissimuler ses défauts ;

hêtre : arbre des forêts tempérées ;

affubler : vêtir d’une manière bizarre, ridicule ;

alambiqué(e) : très compliqué ;

hallali : cri des chasseurs ou sonnerie de trompe annonçant que le cerf est aux abois.
I- GRAMMAIRE
« Bête » : les griffes ou les guillemets sont souvent utilisés pour montrer que le mot n’est pas employé dans son sens propre (hors mémento) ;

Ces : on écrit « ces » lorsque, la phrase mise au singulier, on  peut le remplacer par « ce », « cet » ou « cette » ;

Irisée, tentées, affublé dorées, appréciées : le participe passé employé sans auxiliaire s’accorde comme un adjectif (leçon1-règle1) ;

De maquignonner : le verbe se met toujours à l’infinitif lorsqu’il est précédé d’une préposition (hors mémento).
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